
LE CANARD.

COUACS.

Entre abrutis
-Est-ce qne Homier appartient

encore à la presse ?
-Non, il est maintenant un ex-

press.

Deux commis de nouveautés de
la rue Notre-Dame causent politi-
que au coin de la rue St. Lambert.
Il est question de l'annexion.

-Moi, dit M X..., c'est bien
sur, si on a l'annexion, je fiche lo
camp de suito pour les Etats 1! !

Nous lisons dans la " Minerve"
de jeudi :

C7ursse heurmue-Lundi dernier. notre
excellent tireur, M. Bonneville, qui fait
le coup de fusil comme Bogarlus,:s'est

a la chasse aux canards sauvages,
et a Ila première chasse importante
du printemps. Il a abattu dans sa jour-
née 37 canards.

Histoire de chasseur) -Que M.
Bonneville prenne garde à lui :
S'il continue de faire la guerre à
nos conrénères, il court une bonne
chance d'être passé au bob ! I

-Comment vas-tu ?
-Pas très-bien depuis que je t'ai

vu ¡j;e me suis marié.
- ru as bien fait.
-Pas si bien fait que. tu crois,

j'ai épousé une mé:,hante femme.
-C'est fàcheux !
-Pas si fâcheux que tn crois,

car elle m'a apporté une dot de
vingt mille piastres.

-C'est une consolation.
- -Pas si-grande que tu crois, car

avec cette somme, j'ai acheté des
moutons qui ont tous péri.

-Quel grand malheur !
-Pas- si grand que tu crois, car

j'ai vendu leur laine aussi cher
qu'ils m'ont coùté 1

-En ce cas, tu n'a rien perdu.
-J'ai.perdu plus que tu ne crois,

car la maison dans laquelle était
mon argent a brûlé.

-Quel désastre !
-Au .contraire, mon ami, ma

femme était dedans

Un prédicateur, ennuyé de voir
ses auditeurs tourner la tête vers la
porte chaque fois que celle-ci s'ou-
vrait pour. livrer passage à quel
qu 'un interrompt son discours et

it : MIes frères, écoutez moi atten-
tivement, je me chargo d'avoir
maintenant l'oil sur cette porte ;
et si quelque animal dan' ereux
vient à la franchir, je promets de
vous avertir à temps pour que vous
puissiez vous en défendre.

Ramper est fatiguant; les ser-
pents "s'enlacent."

LE DkPART DE LANGEVIN.

Luo (à Joly.)-Tiens, regarde-le donc, il amène mon chien avec lui. Bien
BAr, c'est pour lui donner de " hl poéson. ' Cette pauvre bête! je ne la reverra! plus.

JOLY.-C'est bien triste. Regarde donc mon chien. Tiens, je t'assure que si
le tien meurt, le mien crcvera de chagrin.

Mlle Lili (dix ans et beaucoup de
malice) est au salon avec notre ami
M. Xavier, traducteur à Ottawa,
un monsieur fort chauve.

Ou cause en attendant la ma-
man; c'est Mlle Lili qui a la
parole :

-Où as-tu diné hier soir, dis?
-Moi je suis allé à un banquet

à $apar tete.
-Dis-moi donc ce que c'est

qu'un banquet à 85 par tète, veux-
tu ?

-Ça signifie qu'on donne autant
de piastres qu'il y a de tètes.

-Alors, mu ne payes pas, toi ?
-Pourquoi donc ?
-Parce que maman dit, comme

ça, qu'au lieu de tôte, t'as un ge.
nou.

Au même instant, Madame fait
son entrée.

Il y avait une fois un étudiant
en droit qui étudiait fort peu-et
jouait beaucoup au billard. Un
jour, on vint dire à son père qu'il
était retenu dans un café où, d'un
coup de queue malheureux,. il
venait de déchirer un tapis tout
neuf. Le père se transporte au
café, et, en père bien appris, paie
le tapis; puis, tirant son canif, il
le coupe proprement tout à l'en-
tour ¡ après ·quoi, il le roule sous
son braâ et le porte chez un tail-
leur, où il en fait faire pour son
fils, habit gilet et pantalon. Tant
que dura le malheureux drap, qui
était excellent, le jeune homme
n'out pas autre chose dans sa garde-
· be. On assure qu'il fut guéri

de sa passion pour le carambolage.

Aulograplie:
Quand mon naltre veut se dé-

barrasser de son habit... qui est
mouillé, il me dit: "Sancho
Pansa."

(Pends ça pour les abrutis du
" Courrier de St. Hyacinthe.")

X... est un singulier journaliste.
On lui a connu déjà six opi-

nions.
Le plus drôle, c'est qu'à chaque

changement qui suit la victoire
d'un parti, il prétend hardiment
que c'est lui qui a amené et prépa.
ré cette victoire.

On l'a défini hier fort pittores-
quement.

-X... , a dit quelqu'un, c'est une
girouette qui croit qu'elle fait tour-
ner le vent.

**

Pourquoi -apelle- t. on 4 housse"
l'enveloppe qui sert à couvrir les
meubles, chaises, canapés, etc. ?

-C'est parce qnr c'est là " ous "
qu'on s'asseoit.

Calino domestique.
Son maitre l'envoie porter un

bouquet à une vieille dame (sa fu-
ture belle-mère) en lui recomman-
dant de présenter ses compliments.

.Calino fait la commission et re-
vient tout penaud.

J'ai bien remis le bouquet, dit-il,
mais quand j'ai vu la tête de la
dame, je n'ai jamais pu trouver un
compliment à lui faire ! Elle est
trop laile !

-Jean-Remi qui sort de son vil-
lage, est entré en service chez
M. X......

Peu de temps uprès son arrivée,
son maltre ayant du monde à
diner :

Vous vous tiendrez derrière ma-
dame, lui. dit-il.

Jean-Rémi s'empresse d'obéir à
cet ordre. Mais, au bout d'un
quart-d'heure, il prend une chaise
et s'assied.

Son maitre le réprimandant à ce
sujet :

-Qu'est-ce que ça vous fait?
répond le villageois; vous êtes
ausli bien comme ça, et moi, je
suis mieux !

M. J ...... a la bouche très-
grande; aussi, lui est-il défendu
de mantir.

-Pourquoi ?
-P'arce que la vérité sort tou-

Jours d'un puits.

La vie est une blague dans la.
quelle on a oublié de mettre du
tabac canayen.

-Dans un musée de curiosités
de province. un bon bourgeois voit
deux langues sons verre, une
grande, l'autre petite, et il deman-
de au cicerone de l'endroit :

-A qui donc ont appartenu ces
deux langues?

-La plus grande, répond le ci-
cerone, est celle du.roi Louis XIV.

-Et la plus petite ?.
-Du même Louis XV, quand

il était enfant.

-En visite dans l'appartement
d'un malade :

-Vous avez beaucoup souffert,
mon pauvre ami ?

-Je le crois bien... une pneu-
monlie !

-Et d'où diable cela a-t il pu
venir ?

-Hélas 1 j'ai cherché le mot
dans un dictionnaire...... Ca vient
du grec.

-La véritable corde de pendu,
ayant toutes les vertus que lui
prétendént les superstitieux, est
évidemment celle qui pend mal,
qui casse pendant l'opération. Il
est bien certain, en effet, qu'elle a
d'abord porté bonheur au patient
en reculant pour lui le moment
fatal.

C'est pourquoi, cet heureux ac-
cident, venant de se produire en
Amérique pendant le supplice d'un
nègre, une quantité prodigieuse
de lettres sont arrivées d'Europe à

[l'adresse du bourreau. On lui
demande tant et tant de morceaux
de la corde enchantée, que ce fa-
cétieux fonctionnaire a répondu
par la voie des journaux.

"Je ne pends plus qu'avec l'ex-
trémité du câble transatlantique ;
vous tenez l'autre bout, tirez, et
partagez-vous ces douze mille mb-
tres de corde miraculeuse."

DANs UN SALON :

Un gros monsieur.--" Ainsi,jeu-
ne homme, vous arrivez d'Ottawa?

-Oui !
-Etes-vous allé à la Chambre

des Communes ?
-Souvent.
-Alors vous avez vu nos célè-

bres orateurs Sir John, Masson,
Laurier ?

-Mais oui.
-Qui sait ? Vous avez peut-être

causé avec eux ?
-Deux ou trois fois.
-Eh bien ! vous avez dû joli-

ment les èmbèter 1 (Hilarité géné-
rale dans l'assistance.)

-Les embêter ? Pas tant que
vous.

-Comment ça?
-Dame 1...... je les écoutais,

moi. Vous, vous auriez voulu
parler."


